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Lu grève des charpentiers et menui- 
 ̂ siert» t«nd à se prolonger. Ces o»vri< rs
* onl fait distribuer en ville une cir­

culaire dan» iaqut liti « ils font aiyf^ehaux 
sonllraents_ généreux de tous ieurs '^ôn- 
frères » pour les aider, en se cotisant, à 
soutenir la grève.

D’ailleurs, l’ordre n’a pas été troublé 
un seul ÎQstant.

Lesouvriers de Tourcoing,promoteurs 
de la grève, sonl venus.bier après-nw^i,

- A i nombre de soixaale-dix environ, se 
promener dans quelques rues de Hou- 
oaix.

Ils sonl repartis vers a heures el de­
mie.

Plufsieurs cas de typhus contagieux 
sont encore signalés à ToufQers, à Po ­
rtât, à Croix « la  Wa.squctial. Les an i­
maux atteints et qui onl élé abattus, 
avaient clé achetés toul récemment ou 
exposés en vente sur les miirchés de 
Lille et de Saint-Omer. -L’autorité ne 
jugerait-elle pas à propos de suspendre 
pour quelque temps ces marchés qui pro­
pagent l’épizootie ?

Nous croyons utile de rappeler qu’aux 
termes des instructions ministérielie«, 
tout pt<opriétaire de bestiaux qui n’a 
pas appelé un vétérinaire diplômé pour 
constater la maladie, n'a droit à  aucune 
indemnité.

Disons que dans les communes où l» 
typhus vient d ’èire constaté, tuules les 
pi^écautiODS ordoniiéesen jjareillecircon- 
slance.ontété prises.

Les débals de l’affaire relative aux 
marchés paŝ -és à Lille pendant la guerre 
commenceront, assure-l-on, le 1er. dé­
cembre. Ils seront d(-s plus intéres­
sants. On annonre que le g néral Pai- 
dherbe et M. Testelin onl été assignés 
comme témoins par le ministère pu­
blic.

Les gardes nationaux mobilisés du 
département du Nord donl les elTetsd'ha- 
billemënt ou les chaussures se ser^'ent 
promptement détériorés pendant la cam­
pagne de l’armée du Nard, sonl jjrié.-i 
de faire leur déclaration au maire de 
leur c4Mumune ou à toul autre ofrioier 
de police judiciaire.

ils devront déposer en même temps 
ces souliers ou les vêtements qu’ils au­
raient conservés, dans quelque étal que 
les objets puissent èl.^e actuellement.

Le général Faidherbe esl arrivé hier à 
Lille, par lo train d'une heure quaran­
te.

M. le préfet vient d ’adresser aux mai­
res la circulaire suivante :

« Le Conseil gnéral et les niembi'cs du 
Comité de vaccin viennent d’apeler mon 
attention sur la nécessité de inultipliev le 
plus posBible les vaccinations et les revacci­
nations. C’est, TOUS le savea, le plus 
moyen de s’oppK)ser au retour des épidémies 
qui ont sévi si ciuellemenl depuis (juelques 
années dans le département.

» Une somme de 4,oOO fr. a été votée ppr 
le Conseil général sur la proposition d’un de

• æe membres, M. le docteur Testelin, et des 
crédits plus importants seront certainement 
mis à la disposition de l ’aduiinistiation, s’ils 
sont nécessaires.

■ « Il importe maintenant de les employer 
utilement; j ’y mettrai tous mes soins, et j ’ai 
l ’honneur de vous prier, monsieur le maire, 
de vouloir bien jeiiidre vos efforts aux 

 ̂ miens.
» Après m’èkre entendu avec M. l ’inspec­

teur d académie, j ’ai décidé que les institu­
teurs et les institutrices rechercheront avec 
soin, sm- tous les enfants suivant les écoles, 
les traces delà vaccine.

B E V U E  i n r n t i i i ’r u i E i . i / B

projet d 'ètab itrà Rtm bedx u n e  associa­
tion ayant pour bu t de p rév e n ir les ex­

plosions de chattdières à v apeu r.

(Suite et fin)
Service e x tra o rd in a ire . —  Réduite à 

oes simples proportions, l’action de l’As­
sociation alsacienne ne laisserait pas 
que de rendre certains services à I in­
dustrie; mais le Conseil d ’’ad-mTnistra- 
tiôn a élé d ’avis, sur la proposition que 
je lui ai faite, de vous, engager plus 
avant sur le terrain économique et d ’a­
border rësolAment les qiiestions plus ou 
moins complexes de-la production de la 
vapeur et de sou emploi. J ’ai soumis 
alors à l’approlMrtion du Conseil le pro­
gramme que jj’'avais conçu.

Ce prograoMne le voici : il comprend 
trois ^ r lie s  distinctes :

1® Détermination des valeurs re.«peci- 
tives, intrinsèques, des houilles qui ali>- 
mentent le marché d'AUace.

2* Détermination de la consommation 
d »  vapeur des différents systèmes de 
machines à vapeur par heure et par 
cheval.

L ’e.\éculion pleine et entière de ce 
pro|^amme aura pour con.séquence d ’é- 

' tablir immédiatement les prix de revient 
du kilogramme de vapeur et du chf^val 

'Tapeur, de telle sorte, que connaissant 
'les prix d ’établissement des divers sys­
tèmes d’apparrils à vapeur el leurs ren- 
demeoU .rMorctHis, l indu^trifii pourra 
traiUir «Il parfMitoconnaissiance de cau»e ,

» Toùs les enfknts non vaccinés votus sé-̂  
-nnU signa^ .et je vous piie, monsieuc le 
maire, d’insister d’une façon pressante au­
près des parents de ces enfants pour qu’ils 
soient faccinés.

» Les mêmes recherch''B seront faites sur 
les enfants arrivant pour la pr mière fois à 
l’école.

» Les instituteurs et les institutrices de­
vront également rechercher les traces du 
vaccin sur les enfants au-dessus de 10 ans 
et déjà vaccinés.

» Les enfants au-dessus, de 10 ans sur les­
quels les marques du vaccin auront di^aoru 
vous seront sl. nalés, et je vous prie de faire 

, comprendre à leurs parents la néœ^ité de
I les lÿre vacciner de nouveau.
I » E’iinportance des résuit xts qué nous pou­

vons" obtenir par l'accomplissemeut de c»s 
instruclions, ne vous échappera pas, ot je 
compte sur votre concoilrs pour donner sa^

I tisfaction à la juste sollicitude du Conseil 
général.

» Agréez, etc.
» Le préfet,

» S É G U IE R . »

La formalité du passeport qui avait 
été rétablie, le 5 mai dernier, pour les 
Français, ainsi que pour les voyageurs 
des autres nations entrant en Belgique 
p ar la  frontière de Fratice, sera de nou- 

j veau supprim ée à partir du 4 courant';

I —
I On nous annonce que des billets d ’al­

ler et retour pour Lille, valables pour 
vingt-quali e heures <iu départ de Tour­
na i, pour 48 heures au départ de I3ru- 
xelK^s,viennent d ’èlrecréë.s parla compa- j 
gnie du choniin do fer belge.

Ces billets,'Coiume ceux de même na­
ture qui sont délivrés par les compa- 
gfties fî'ançMlses, sont séparables en

I -deux'coupons servant l’un pour l’aller,
I l ’autre pour le retour. Les billets qui 

doivent conserver leur valeur durant 
quarante-huit heures sont rayés d ’une 
bande rouge, qui coupe leur surfaceen 
dmponale.

Malheur» usementjla réciprocilén’exis- 
te pas; il serait ce îendant trè^ logique 
q î’.e les ad io in istra lions françaises nous 
fissent Ijénélicier d ’une faveur analo­
gue.

Une soirée bachi(ine,ofl’erle aux mem­
bres honoraires du Cer-cle de la  Concor- 
d<>, a’ura Ijeu l'Jndi prochain, dans le 
lotal habituel de la -sociéié. Nous en 
publierons le prograninie dans un de 
nos prochains numéros.

Un serrurier, nom m é François D . . .  ., 
s’est permis de battre dt ux femmes. 
Procès-verbal a été dressé à sa charge.

Deux autres proràA-verbnux ont aussi . 
été dressés, è la charge desj nommés 
Louis R ......... .. et Achille D tisse­
rands, pour ivresse scandaleuse. I

La Société d ’Alsace-Lorraine prie le* 
personnes qui pourr&ientdisposer .l’une 
des places suivantes de vouloir bien sè 
faire connaître aux membres de semaine 
qui sont :

2kIM. Gasser, coiuiuissaire de police, lue 
des Brigittines ;

Lem inque, contr^-maitre, boulevard de 
rUsine, à Fives.

I. Un emploi d’expédltiolniaire ou de su r- 
veillaiice.

‘2. Un niploi de comptable datu une ad.- 
uiiiiistiatioii^u uue maisou de coiumercti.

:!. Un emploi de voyageur pour les arli- 
cIps de filature (le postulant parle le français 
et l’allemand.)

î . Deux emplois de cocher.
ii. Un emploi ds j/arçou ds recouvrements.
II. Une ,.lac;i de femme de couûance, ou 

<le maîtresse de langue allemande dans uiie 
pension.

7. Un emploi aux écritures d’uu bureau. ,
8. Un emploi de bureau occupajit enviro>ii 

six heures par jour.

Une personne des plus di^nies de foi

toutes les questions qui se rattachent^à 
d<js modifications du matériel ancien ou 
â'des in^fânétîonë d*3ppaî îpitS'i‘Wû vé;ftlx'.

C onsu ltations, essais. -— Da.is ce but, 
également, des essais de chaUu'ières, de 
machines à vapeur sont faits sur la de­
mande des membres de l’Associalion, 
par les ingénieurs ou les inspecteurs,* 
quand les exigences du servico le per­
mettent; ces expériences déterminent 
nettement l'étal et le rendement des ap­
pareils : ces données sonl loujours très 
utiles sinon indispensables.

L ’ingénieur enfin, donne son avis tou­
tes les fois que les plans d ’in-tallalion 
d ’appareils à vapeur lui sont adivssés. 
Dans le courant de cet exercice, douze 
générateurs appartena-it aux membres 
de rA.«so*’,ïatio;i, ontélé établis dans i-es 
conditions :

Trois machines à vapeur également, ù 
la suite d ’expériencé’< spéciales, ont été 
l’objet de niodifications, assez importao- 
les qui en ont amélioré ‘sénsible'uieiil la 
innarch'e. '

L ’ensemble de toutes ces 'études for­
me le service extraordinaire. ' »

La première partie du programme in-' 
OiqUépar M. Meunier,«tait «léj^ accomplie 
le jour où il présentait son rapport. Le 
tr.ayail de MM, Meunier et Keslner rem­
plit un bull<^iin entier et bien' qu'il ne 
s ’occupe que des conibustibles employas 
dans le périmètre de l ’As&ociation, il 
renterme cependant des indicaliuns gé­
nérales exlrèmemetjl précieu.ses. A jues 
TeXposé général que nyus venons de re- 
prç^ÿtiire, le savant ingénieur de l’Adao-

n^lis reparte , écrit ̂  le J o t ^ a î  éPA- 
miens,\A nouvelle suivante qui, si. elle 
est exacte, fait le plus grand honneur à 
l’un de nos compatriotes el n’aura pas 
moins de reteuti^^ement en France qu’en 
Allemagne.

Avant la guerre, M. Je marquis de 
Lameih,d’Hénenco,ui l,iianton de Corbie, 
étail lié avec uii^eune officier de l’armée 
allemande. Les hostilités ayanl éclaté, 
el le fiot de l’invasion grossissant de 
toutes parts, M. de Lameth, loin d’im i­
ter tant de honteuses défaillances, se fit 
chei dfi francs-tireurs el paya géiiéréu- 
semerH de t>a personne. Son amiàllc-- 
mand ne tarda pas à apprendre l’éner­
gique résolution-de M. de Latuelh, el il 
lui écrivit une leltre des plus insul­
tantes.

I La paix conclue,M. de Lameth rentra 
dans la vie civile. Dès qu’il apprit que 
l ’olficier allemand avait regagné ses 
foyers, il lui adressa un cartel. Le gant 
lut relevé,et l’on décida que la rencoiitru 
aurait lieu sur un terrain neutre, en 
Belgitpie.

Les anciens ami>, devenus ennemis 
mortels, viennent de r*e battre à fépée.

L’Allt^nand e^t tombé, percé au pou­
mon. On assure qu’il est mort.

Variétés.

I»e 1« co n d itio n  tic»  c la sse s
in d u s t r ie l l e s  d a n s  l e s  d if f é r e n t s  p a y s

DU OLOBE.

(Suite. — Voir le Journal de Rouhaix, des 
lundi et mardi, 30 et 31 oclobre.

Le Wurtemberg r nferme une nombr use 
population iudust.ielle qui,en -énéral, parait 
être à son aise. Celle prospérité eet due en . 
grande j)arti6 à ce fait qu’une quantité de 
petits aitisans, les ouvriers de faW ques et 
ceux. des campagnes possèdent de petites 
propriétés foncièi'es qui l.»ur serveht comme 
de ports de i-efuge, dans des temps de dé­
tresse. Un changement dans la législation 
anglaise, qui tendrait à amener un pai-eil état 
de «ho.5es, serait plutôt encouragé que re-

Ejiissé par les classes riches en notre pays... 
es Wurtembergois vivent mieux que les 

autres Allemands; l'i plus pauvi-e aitisan 
mange de la 'viand fraîche, des saucisses ;ils 
boivent uue excellente bière,l>eaucoupmoins 
frelaté ' que c 11*? des ouvriers anglais, et qui 
se vend 1 d. 1/4 la double pinte.

Autriche.—  M. Robert Lytton, rapporteur.
—  Ce rapport, dit le B ritish  Almanac, est 
écrit avec tant de channe qu’il m'Sriterait de 
ne pas être enterré au fond d’un Blue-Book.

« La position de l'Autiich* est.unique par­
m i les Etats de l ’Europe, la population de 
l ’empiie se composant de dix-sept nationali­
tés distinctes. Ln Autriche, on ohserTe des 
changements anaflogues à ce que nous avons 
signalé plus haut. Tsindis. que la valeur du 
travail el le prix de la nourriture onl consi­
dérablement haussé pendant les dernières 
années, le système féodal appliqué à l;i terre 
et au ti-arail et dont l’abolition violente date 
de 1848, ce système, disons-nous, djspai^t 
gradu'^lbment daus la pratique aussi bien 
que dans la théorie.

Avant cette époque, les grands propriétai­
res fonciers tenaient de hautes cours de jus­
tice et exerçaient la juiidiction civile et cri­
minelle en beaucoujj de provinces ; ils étaient 
les seuls grands manufacturiers tandis, qüe 
l’Etat, déjà en possession des nionopol -s du 
sel, du tabac et de la poudre, accapai-ail en­
core d’autres industrl. s importantes que la 
porcelaine, le papier et les pi-od.u'ts chimi­
ques. Chaqu-’ ouvri rétait obligé d’appartenir 
à une guilde, et cette obligation dme enco­
re; les deux griefs principaux élevés contre 
cette organisation sont ;

1" Que les app entis ne sont parfois que les 
commissionnaires du patron, et qu’ils s’en 
vont,leur temps fini, presque, aussi ignorant» 
que. lorsqu’ils sont entiés ;

2® Que 1 s retenues V fait s sur les salnires 
pom' frais de maladies et de médecin,seraient 
mieux employées par l ’ouvrier lui-méme, 
pour payer sa nourriture et sou logement.

dation retrace les travaux du service 
ordinaire.Dan« le ch *|»ilre « statistique » 
ïfHtomtTT moftètea des- ccrttfrcata rm- 
primés délivrés après chaque visite ex­
térieure ou intérieure, aux abonnés. Le 
chapitre sécurité est com l, aucune 
explosion ne s’élant produite daus l’an­
née.

Le chapitre « économie » s'est enrichi 
de.nombreuses observations dynamomé- 
triques Le rapport contient dix épes 
de diagrammes avec leur discusion qui 
a décélé dat»^ diverses machines soit 
un mauvais réglage des organes de dis­
tribution, leur usure, leurs défauts de 
construction, elr.

TROISIÈME ANNÉE. —  Dansla se­
conde année,’ le service onfinaire avait 
procédé à 500 visites extérieures, 73 
visites inlifrieure» et 47 essais dyna- 
niométriques;

Pour la troisièmeannée.lea visites ex­
térieures atteignent le rïômbre de lOlO; 
auxquelles Krtjoijîiienl 134 visites inté­
rieures el 115 épreuves dynaniométri- 
qiiés.

Ces chiffres sont lo plus éloquent des 
arguments en faveur de l’immense uli- 
^ilé de l’œuvre; lesfondaieiirs eux-n.ê- 
mes-ne s’atlendaïenl p ut-ètre pas à un 
isuccès aussi rapide, izar on ne peut tra­
duire autrement la pensée qui a dicté 
celle pbra-«e du rapport :

c II ne nous a' pas élé' possible, cette 
année, d’é ablirune slaitslique des nom­
breux déi-iuts qni ont été signalés... » 

La p a n e  du rappirt qui a trait au 
sei vico ordiiiaif* esl tPup intéressante

*■ I

Les Autrichiens s’occupent donc à abolfe - 
le système des corporations, tandis que . les 
Anglais le remettent en viguçur. Mais, dans 
la guilde du moyen-àge, on remarquait une 
hiérarchie du' travail, embrassant le maître, 
l ’ouvrier et l’apprenti, tandis que dans les 
nouvelles corporations d’Angleterre, on vou­
drait éliminer le premier de ces éléments. »

M. Lytton pasw cn revue ies industries 
principales de Vienne et termine pu- quel­
ques mdts sur le caractère personnel de l’ou­
vrier autrichien. Dans la classe supérieure 
d s ouvriers viennois, tous savent lire et 
écrire correctement, et sonl familiers avec les 
chefs d’œuvre de la llttératuie. allemande. 
«•II.est probable dit M. Lytton, qu’ils^soilt 
aussi versés dans la politique et & ns l’éco­
nomie politique, que leurs camarades anglais; 
mais, dans les meetings d’ouvriers, leur élo­
quence, leur langsige correct, leur geste plein 
de dignité seraient d’un grand poids sur une 
assemblée. »

Cet avantage esl le résultat, nou pas de ce 
qui s’appelle vulgairement éducation, mais 
de cei'tains influences moralisatrices de la vie 
quotid enné. Parmi ces influences, il liuil ci­
ter spécialement leur passion pour le théâtre 
et leur habileté musicale. L^vrognorie est 
rare, et les habitudes d’ivresse presque incon­
nues chez les ouvriers autrichiens, bien qu’Us 
consomment une grande quantité de bièî« 
légère. '

Suisse. — Pour donner une idée complète 
de la Suisse industri ̂ Ile, il faudrait décrire 
vingt-cinq petites Suisse, chaque canton 
ayanl s -s lois et ses usa-ies particuliers.Nous 
devons donc nous contenter d’une vue géné­
rale. Les artisaus suisses sont plus à leur 
aise que leurs camarades de l’étranger, parce 
qu’ils vivent* dans levirs propres maisons, 
entoui-és de leurs familles, et qu’ils cultivent 
leurs propres terres. Eu outre, les principes 
du gouvernement onl éle ici transportés dans 
la vie sociale- ils servent à abaisser les barriè­
res qui divisent les classes entre elles, et,à' 
établir les üens d’une symphathie mutuelle. 
Dans presque chs^ue canton, vous trouve* 
des sociétés d’utilité publique, pour répandre 
l ’instruction, assister les pauvres et soutenir 
les entreprises. Cet esprit de bienfais sanee 
mutuëlle se r-marque surtout dans les ate­
liers du chemin de Grand Central à Olten, 
canton de Soleure. ,

On y  compte 700 ouvriers. Leur salaire 
est plus élevé que dans les fabriques des 
cantons environnants. L s heures de travail 
sont fixés à d ir  heures el demie ou onze 
heures. Si les ouvriers tombent malades, Us 
sont traités a.\»ec d’autant de soins que daus 
leurs famill s. Quand le prix des denrées 
e^t trop é le v é , on  p ren d  s u r -le -c h a m p  des
mesures pour soulager leur détresse. C est là 
le revers de la médaille. A Oltén, les cas de 
mauvaise conduite sonl non-seulement rares, 
mais totalement inconnus. En outre, les oii- 
vriers sont très attachés l’nn  à l ’autre t ils re­
gardent te directeur des travaux comme un 
père plutôt que comme un maître; el dans 
leurs querelles, quand par hasaid il s’en élève 
parmi eux, ses décisions ont force de loi et 
de jugement en dernier ressort. On Muhaite- 
lait un peu de cet espiit-là dans quelques 
provinces anglaises, le Lancashirs et le Toifc- 
shiie, par exemple.

Bref, le tfd>leau dé la Suisse présenté p^r 
-ce rapport mérite une étude attentive et est' 
en tous points digne d’imitation. Mais tes 
conditions ne sont pas les mêmes qu’en d’au­
tres pays. La Suisse n ’a pas de villes-imm n- 
ses, de fortune colossales et pi'esque chaque 
ouvrier a une ^conde corde à son arc soiis 
forme de lopin de terre.

Suède Danemark.— M . Sérachey, rappor­
teur.—  1^ Suède ne peut pas être considérée 
comme line contrée manufacturière, attendu 
qu les mineurs, les ouvriers de fabrique,les 
artisans ne forment que 3 0/0 de lajpopula- 
tion totale. Malgié la ligueur du climat et le 
manque de beaucoup d’articles de consom­
mation,qu'on Irouve en d’autre pays, le peu­
ple u’est pas malheureux, comme pourrait le 
fairo cioiie le courant d’émigiation vers l’A­
mérique. Les ouvriers de la campagne foîr- 

, ment deux catégories : torpare et stat folk. 
Les conditions de leur engagement sont cu- 
lieuaes. Le 1er pare retoit uue certaine éten­
due de teries, qui, en général, sont restas 

’ jusque-là en friche. Le propriétaire élève ks 
bâtiments nécessites, fomnit le combustible, 
le pâturage el l’usage de ses bètes de trait.Le 
tenancier cultive le sol à son profit, au lieu

p<^ur que nous ne la reproduisions p^s 
in  ex tenso . .  ‘

•" « Le» visites extérieures, faites . 
dant cet exercice onl déinontré' l’exis­
tence de fuites nombreuses aux bouil­
leurs, aux carneaux intérieurs, aiix 
réchauffeurs et «n i été généralement sui­
vies d’une visite intérieure, afin que 
l ’ingénieur de l’association fût parfaite­
ment édifié sur celte menace Je danger.

Le nombre des visites intérieurjcs 
s’esl élevée à 134 : l’année dernière il 
avail été de 73.

Les conséquences de res visites ont 
élé très importantes el j ’appelle tout 
particulièreinent l'attention des indus­
triels sur l’utifité de cet examen inté­
rieur En eff-'l, ces visites oot décidé 
l’abandon de 5 chaudières et de 15 ré- 
chauffeutf^; de plus, 6 réchauffeurs ont 
été l’objet d'importantes réparations.

Afin de donner une idée de l ’état de 
quelques-unes de ces chaudières, qui 
ont (lû être mises hor» d ’usage, je cite­
rai les passages suivants des rapports 
adressés aux propriétaires de quelques 
unes de ces chaudières.

Maison n® Les tôles de cette chau­
dière sont presque entièrement rongées 
par points: l’épaisseur |5rimitive de la 
tôle qui élait de 10 millimèlres environ, 
est extrêmement réduite : sur plus de 
cinquante points différents eHe n’at­
teint pas plus de deux à trois millimè­
tres; en certains endroits, la tôle <>sl en- 
lièivmeiit percée el l’eau coule. Il n’est 
pa-o prudent de faire u^age, ■ même mo- 
tBtfulanémeut da' oette chaudièr* dana

d e fe n u ^ ,  doaa«-ïaoB â « u : ou
trois jo tim aaijiÉ  W  Le
système m a ^ e  à riifirrrin» Qvsad te 
mia: devient vieux ai lu i
succède cénértüetnent dans la p u p f lS F t t  la 
culture de la ferme. La pnailioii éw tU ti ÇeJk 
est plus précaire;, ceux-ci aoa(-«i0 afé« à l’an­
née; i ls r ^ iv e n t  de leurs maîtres logement, 
combustible, provisions, et une petit somme 
d'atigent.

Le Suédois parait avoir un péndiant W - 
tuiel pour les associations coopmtires; des 
sociétés d’ouvriers ponr teontar des mmifi»e- 
ture par entreprises, peor sclietor des provi­
sions en gros, pour payer les fiais de sm Isi- 
,dies et d’enteriem^t,existent d^ns toutes les 
principslce villes. Ces ftits prouvent en C^r 
veur du caraetèrà national.

Quant au Danemark, M. Sérachey ne tracs 
un portrait flatteur de la poeitipn des ar­

tisans en ce pays. Les salairês onl augmenté, 
mais non proportionnellement A la cberté 
toujours croissante des vivres; et d'aiUeuts, 
comment pourraient-il-s’élevex, avsc 1»  per­
pétuelle immigration d’ouvriers venus de 
Suède et d’Allemagne? Ceux de cette dernière 
provenance ne sont pas aimés des ouvriers de 
Goponbagne.Mais, ainsi que le rapporteur le 
fait observer,» les Allenumds oot m talent de 
s’accommoder aux manières des pay^ où ils 
s’établissent. Beaucoup d’institutions ptûUn- 
thropiques, telles que sociétés de maisons 
modèles ou de coopérations, sont organisées 
par les riches; les clasees ouvrières ae conten­
tent de les accepter, quand elle sont entière­
ment sur pied. Cette dernière observation 
peut s’appliquer aussi à TAngleteRe.

Les habitations des ouvrière de Ccqpen- 
hague sont étroites, mal ventilées et peuvent 
être comparées à celles de la VIeilU-Ville 
{»ld toton) à Edimbourg. Les femmes ne sont . 
pas non plus de bonnes ménagères ; elles 
n'achètent qu’aux pires boutiques et en très 
petites quantités à la fois. Là encore on re­
trouve 1 image des classes ouvrières d 'A n g ^  
terre. Sur dix ouvriers «Vieux et* affaiblis, 
neuf sont à la dharge des paroisses. Et poui^ 
tant l’ouvrier danois, quand 11 est jeune, 
jouit de tous les avantages d'un admirable 

‘ système d'instruction populaire obligatoire.
M. Strachey ajoute que si 'l'ouvrier danois

I est plus sobre et plus moral que l’Allemand,
1 i l  eat aussi moins Industrieux et moins fru­

gal, qu’il a encore à  apprendre la signific«tiou
I du mot « travailler » et que les idées de pa-;

tience et de perfection dans le travail ne lu i
• sont pas familières* Voilà pourvo i l ’artisan 

suédois lui enlève si souvent je pain de la 
bouche.

Nous arrivons maintenant à un groupe 
d’Etats où la civilisation n ’est pas poussée 
assez loin pour qu*on y  sente le beisoin de 
recueillir des dbnnées statistiques, en vue de 
bien-être national. Aussi le^ renseignements 
sur ces quelques contrées sont^-ils peu abon­
dants.

’ Espagne. —  La condition industrielle de 
l'Espagne est peinte sous des couleurs aaaez 
sombres, sans doute à cause de l’état d'anar- 
ckie ob le. pays était plongé, quand l ’aüteur 
y  résidait. En Catalogne et d im  la province 
de Valence, les deux plus manufacturières 
de la Péninsule,les salaires sont asaex élevés, 
compa^tivement aux autres Etats du conti­
nent. Les Andalousiens sont représentés 
comtae étant mal payés, mal nourris et mal 
habillés. Ils sont ignorants,mais inte lli^^ts; 
80 sur 100 ne savent'ni lire, ni écrire.

Ils sont -enclins à la paresse, oi^usilleux, 
d’un esprit indépendant et très mobiles; mais 
en général, saus haine contre les patrons. 
C’est parmi cetix qui sont le mieux payés et 
oui sont le plus au courant dA  choses nio- 
aernes que les grèves sont le plus fré<iuentes. 
Une excellente institution charitable existe 
en plusieurs parties de l’Espagne; son but est 
d'avancer des semailles aux agnculteurs à uu 
taux modique d’intérêt. Cette piécaution a 
été un excellent palliatif dans les tem ^  de 
disette et de famine.  ̂ *

Portugal. Peu de renseignements; mais 
la qualité rachète la quantité. Grèves rares. 
Poinl de Trade’s Unions. Camctère du peuple 
doux et docile. Ne s’enivre pas et ne lait 
pas le Saint^Lundi. Une émigration annuelle 
de tiavailleurs a lieu du Nord vers les dis­
tricts moins peuplés du midi, émigiation qui 
ressemble aux descentes des moissonneurs 
irlandais en Angleterro. i , i

lï
ces conditions : aussi je m'empresse de 
porter ce fait à votre connaissance.
, i«é4«t .de 4a palüa chaudière esl tel 

qu’elle ne peut être réparée avantageu­
sement ; quant aux réchaufTeurs, celui 
de dessus est encore bon, mais celui de 
dessous esl attaqué en partie comme la 
chaudière,- mais il peul encore servir.

Maison n°. La chaudière dont les tôles 
sonl de mauvaise qualité et les rivures 
peu étanches, présenta de nombreuses 
fuites en plusieurs endroits. J ’ai fait 
remplir la chaudière d'eau,puis au moyen 
du cheval alimentairCiqu’un homme lai- 
sait marcher à ia main, la pression a 
ét^ portée de 0 à 3 atmosphères.

Bientôl, en différents points, suivant 
les rivures, l’eau jaillit : au dessous de 
la preniière virole, une fente de 8 à 10 
centim'èlres de longueur au dessous de 
la grille a suinté. Enfin, à la virole ex­
trême, te joint n ’est >pas étanche ; la tô­
le est très mauvaise en ce! endroit, pail- 
leuse ct mal soudée. Ces fautes, aussi 
nombreuses que dangereuses, ne peu­
vent être attribuées à la négligence ou 
bien à un chaiiffiSgé fait sans soin : elles 
ne proviennent que de la mauvaise qua­
lité de la tôle. La fente qui est à la pre>- 
mière virole montre combien la tôle’ est 
de mauvaise qualité, car cette feuille ne 
date que de l’année dernière. Les rivures 
aussi montrent que le travail n'a pas 
été feit avec soin.

L’éiat actuel de cette chaudière est 
très dangereux, et je vous conseille. 
Monsieur, de ne plus vous en servir.

Maison n*. —  La viBit« itotérieun qu«

'I
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